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MADAME DE WARENS, SON ASCENDANCE,

SES LETTRES, SES PORTRAITS

En considerant le premier des tableaux ci-joints, on voit
que l'arbre genealogique ascendantal de Mme de Warens

remonte dans la ligne paternelle jusqu'aux trisaieuls et

trisaieules ; tandis que dans la ligne maternelle, il s'arrete ä

son grand-pere et ä sa grand'mere. Mais les families Warnery
et de Mandrot sont de Celles qui figureront sans doute un

jour dans les volumes futurs du Recueil de genealogies vau-
doises ; le desir de voir les deux parties de ce tableau s'equi-

librer, se trouvera alors satisfait.
Ce premier tableau a ete dresse, en utilisant la genealogie

de la famille de la Tour, publice par mon savant ami Albert
de Montet1, et la genealogie de la famille de Charriere, qui

figure au tome premier du Recueil de genealogies vaudoises.

On remarquera que Mme de Warens se rattache au Refuge
franqais par deux nobles families : de Saussure et de Bude ;

ses autres ascendants sont de race vaudoise.

Le second des tableaux ci-joints nous montre une des

branches de l'arbre ascendantal de Mme de Warens : celle

que nous pouvons poursuivre jusqu'au XIVme siecle. J'ai
dresse cette descente, comme on disait autrefois, d'apres la

genealogie de la famille de Charriere, et le tableau des trente-
deux quartiers de Pierre de Goumoens, qu'on trouve au

4me volume de 1 'Almanack genealogique suisse (Bäle, 1913).
Si l'on en croyait ce tableau, et la note 4 de la page 430 du

Recueil de genealogies vaudoises, le roi saint Louis serait un

1 Memoires de la Societe d'histoire de la Suisse romande,
2me serie, tome 3me, pages 121 ä 136.
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Marguerite de Blonay

epousa Hugues, conseigneur d'Estavayer, qui testa 1382.

Jean, seigneur d'Estavayer, qui testa 1420

epousa Isabelle de Colombier.
I

Louis, seigneur d'Estavayer, gouverneur du pays de Vaud,
epousa 1428 Jeanne de Saint-Maurice.

j

Claude, seigneur d'Estavayer f 1475

epousa 1452 Catherine de Glane.

Philippe, seigneur d'Estavayer, qui testa 1524

epousa 1484 Charlotte de Luxembourg.

Jean, conseigneur d'Estavayer,
epousa Claudine de Vuippens.

Susanne d'Estavayer
epousa Michel-Cathelin de Gingins, baron de la Sarra.

Marie de Gingins
epousa 1582 Georges-Franqois de Charriere.

Jean-Jacques de Charriere

epousa 1616 Elisabeth de Saussure.
I

1

Susanne-Judith de Charriere.

epousa Georges de la Tour.

Jean-Baptiste de la Tour
epousa 1698 Jeanne-Louise Warnery.

Franqoise de la Tour
epousa 1713 Sebastien-Isaac de Loys, seigneur de Vuarens.
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des ancetres de Mme de Warens. Un article du Journal de

Geneve (27 fevrier 1922) a montre l'inanite de cette idee.

En effet, Charlotte de Luxembourg, sexta'ieule de Mrae

de Warens, n'est pas la fille de Marguerite de Savoie, comme

le dit 1' Almanach ; on ne sait pas meme qui fut sa mere, en

sorte que c'est par un lien illegitime que Mme de Warens se

rattache ä l'illustre maison de Luxembourg, qui a donne

deux connetables ä la Lrance, et quatre empereurs ä l'Alle-

magne. II n'y a pas lieu de lui chercher des ancetres de ce

cöte-lä. Mais ceux que le pays de Vaud lui a donnes, sont de

bonne race : en remontant jusqu'ä une de ses dixiemes

a'ieules, on trouve encore la une demoiselle de haute noblesse.

On possede une centaine de lettres de Mme de Warens ;

une seule d'entre elles est adressee a. Rousseau. Malheureu-

sement elles sont dispersees, et les editeurs se sont trop
souvent appliques ä reproduire la cacographie des manus-

crits autographes. En 1878 dejä, AI. Theophile Dufour avait
tres justement remarque qu'elle est sans interet, et qu'elle

fait de la lecture de ces lettres un veritable labeur. Elle
detourne le lecteur d'une chose essentielle : l'appreciation du

style. Mme de Warens avait de l'esprit, et ses lettres en temoi-

gnent quelquefois.
II est ä desirer qu'on s'occupe un jour ä rechercher ä

Turin toutes les lettres de Mme de Warens qui sont encore

inedites, et qu'on donne de sa correspondance une edition
sobrement et soigneusement annotee.

Les portraits qui ont ete donnes comme representant
Alme de Warens se repartissent en deux groupes :

i° Ceux qui ne s'accordent pas avec ce que dit Rousseau

au second livre des Confessions : « Elle etait ramassee un

peu dans sa taille, quoique sans difformite. » Ces portraits
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doivent etre ecartes. Je range dans ce groupe les deux
portraits des Musees de Lausanne, et le portrait attribue au

peintre Largilliere, dont une reproduction a ete donnee par
la Gazette des Beaux-Arts, en septembre 1903.

20 Ceux qui s'accordent avec le passage cite. II y en a au
moins trois :

a) Le portrait dont j'ai parle au premier volume des

Annales J.-J. Rousseau. M. Benedetto en a donne une
reproduction au frontispice de son livre : Madame de Warens.
Paris, 1914- M. Theophile Dufour a ecrit sur ce portrait
quelques pages judicieuses, qui sont encore inedites.

b) Le beau portrait qui est dü au talent du peintre Latour;
il a pu le faire au printemps de 1730, lors du sejour que
Mme de Warens a fait alors ä Paris ; il avait vingt-cinq ans
ä cette date. On trouve ä la page 64 de Nos Centenaires 1

une reproduction de ce portrait. J'en ai sous les yeux une
Photographie beaucoup meilleure, achetee ä Chambery il y a

une vingtaine d'annees. Elle permet de comprendre l'eblouis-
sement qu'eprouva Jean-Jacques ä sa premiere rencontre avec
Mme de Warens.

c) Le portrait qui est au Musee de Cluny, a Paris,
M. Mugnier en a donne une heliogravure au frontispice de

son livre : Mme de Warens et J .-J. Rousseau.

Eugene RITTER.

1 Geneve, librairie Atar, s. d. (1912-1914), 471 pages in-40.
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